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• Algérie/Politique. Le
Premier ministre sou-
haite un 5e mandat de
BouteflikaLe Premier ministre algé-rien Ahmed Ouyahia aémis le souhait que le pré-sident Abdelaziz Boute-flika, 81 ans, brigue un 5emandat l'an prochain, unesemaine après un appel ence sens du chef du parti aupouvoir.
• Cameroun/Présiden-
tielle. L'opposant Mau-
rice Kamto candidatL'opposant MauriceKamto, ancien ministre,professeur d'université etavocat, a été désigné hierpar son parti, le Mouve-ment pour la renaissancedu Cameroun (MRC), can-didat à la présidentielle duCameroun prévue en octo-bre prochain, a constatéun journaliste de l'AFP.
• Guinée-Bissau/Gouver-
nement. Aristide Gomes
nouveau Premier minis-
treLe président bissau-gui-néen José Mario Vaz anommé un nouveau Pre-mier ministre, AristideGomes, selon un commu-niqué final publié à l'issued'un sommet extraordi-naire de la Communautééconomique des Etats del'Afrique de l'Ouest, sa-medi à Lomé, après desdiscussions destinées à ré-gler la crise politique quidure depuis des années.

L'Afrique en bref

• Afghanistan-Pakis-
tan/Conflit. Au moins 2
morts lors d'escar-
mouches à la frontière Des échanges de tirs entreforces afghanes et pakista-naises à la frontière hiermatin ont causé plusieursmorts et blessés civils etmilitaires, selon lessources locales.
• Espagne/Politique. Ma-
nifestation géante à Bar-
celone

Au cri de "liberté pour les
prisonniers politiques",quelques centaines de mil-liers de Catalans ont mani-festé hier à Barcelone pourprotester contre la déten-tion de neuf figures de l'in-dépendantisme accuséesde "rébellion" et réclamerl'ouverture d'un dialoguepolitique.
• Hongrie/Politique.
Orban conserve sa majo-
rité des deux tiers au
ParlementLe Premier ministre sou-verainiste hongrois ViktorOrban a conservé sa majo-rité des deux tiers au Par-lementd (133 sièges sur199) à l'issue des électionslégislatives du 8 avril,selon les résultats défini-tifs rendus publics hier.

A travers le monde
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Bilan : un soldat de la paix
tué et une vingtaine de
blessés.

DES tirs de roquettes, desassaillants déguisés enCasques bleus montés àbord de véhicules piégés,des échanges de coups defeu : les camps de la Mi-nusma et de la force Bar-khane à Tombouctou ontété la cible samedi d'uneattaque "sans précédent"qui a fait au moins un mortet une vingtaine de blessés.L'assaut s'est produit peuaprès 14H00 (15H00 auGabon) sur le site aéropor-tuaire de cette ville légen-daire du nord du Mali oùsont cantonnés desCasques bleus de la Mi-nusma et des hommes del'opération française Bar-khane.Alors que les deux campsessuyaient une "dizaine de
tirs de roquettes", deshommes portant desCasques bleus ont tenté de
"s'infiltrer" dans la zonemilitaire à bord de deux vé-hicules piégés, a précisédans un communiqué leministère malien de la Sé-curité.L'un des véhicules portaitles couleurs des Forces ar-mées maliennes (FAMas)et l'autre le sigle "UN" des

Nations unies. Le premier
"a explosé", tandis que lesecond "a pu être immobi-
lisé".Selon la Minusma, un deses Casque bleus a été tuélors d'"échanges de tirs".Une dizaine d'autres ontété blessés. Le ministèremalien a indiqué que l'at-taque avait également faitune "dizaine" de blessés
"côté Barkhane".
"Les combats ont pris fin
vers 18H30", plus de quatreheures après leur début,selon le ministère. Bamakoet la Minusma ont assuréque la situation était à nou-veau "sous contrôle".Sur Twitter, la force del'Onu a évoqué une "impor-
tante attaque complexe" as-sociant "mortiers",
"échanges de tirs" et "at-
taque au véhicule suicide".
"C'est la première fois qu'il
y a eu une attaque de cette
envergure contre la Mi-
nusma à Tombouctou", a re-levé une source sécuritaireétrangère. "C'est une at-
taque qu'on n'avait jamais
connue", a confirmé un res-ponsable du gouvernoratde Tombouctou.
RENFORTS ATTENDUS•Déployée au Mali en juillet2013, la Minusma, quicompte environ 12 500 mi-litaires et policiers, est ac-tuellement la mission demaintien de la paix del'Onu la plus coûteuse envies humaines.Elle avait, avant l'attaquede samedi, perdu plus de

160 Casques bleus, dont102 dans des actes hos-tiles, ce qui représente plusde la moitié des soldats del'Onu tués sur cette pé-riode dans le monde.Elle doit recevoir dans lesprochains mois des ren-forts canadiens, Ottawaayant annoncé le 19 marssa décision de déployerpendant un an une forced'appui aérienne avec deshélicoptères et desCasques bleus.Des groupes liés à Al-Qaïdaont dicté leur loi dans lenord du Mali de mars-avril2012 à janvier 2013, datedu déclenchement d'uneopération militaire inter-nationale à l'initiative de laFrance.Bien qu'ils aient depuislors été dispersés et engrande partie chassés dunord du Mali, des zones en-

tières de ce pays échappentencore au contrôle desforces maliennes, fran-çaises et de l'Onu, réguliè-rement visées par desattaques.Depuis 2015, ces attaquesse sont étendues au centreet à la partie sud du Mali etle phénomène déborde surles pays voisins, en particu-lier le Burkina Faso et leNiger, où quatre soldatsaméricains et quatre mili-taires nigériens ont ététués dans une embuscadeen octobre 2017.
"EXECUTIONS SOM-
MAIRES"• Depuis le 11avril, quelque 1 500 mili-taires africains, américainset européens sont engagésdans des manœuvres dansl'ouest et le nord du Niger,pour s'entraîner face auxmenaces terroristes.Ces exercices devraient

renforcer l'efficacité de laforce du G5 Sahel, qui de-vrait compter d'ici à la mi-2018 5 000 soldats issusdu Mali, du Niger, de laMauritanie, du Tchad et duBurkina Faso.La signature en 2015 d'unaccord pour ramener lapaix au Mali n'a pas empê-ché la recrudescence desviolences. Jeudi, le repré-sentant du haut-commis-saire aux droits del'homme au Mali, Guil-laume Ngefa, a évoqué les
"exécutions sommaires d'au
moins 95 personnes" dansla région de Menaka, fron-talière du Niger.Mise en cause, une coali-tion de deux groupesarmés qui participent auxopérations de sécurisationavec les troupes françaiseset maliennes, le MSA et leGATIA, a rejeté samedi cesaccusations.Ces deux groupes sontsoupçonnés de profiter deleur proximité avec Bar-khane pour régler de vieuxcontentieux territoriaux,notamment avec la com-munauté peule.----------------------------------
• Une quinzaine d'assail-
lants tués. "Une quinzaine"d'assaillants ont été tuéslors de l'attaque qui visaità "prendre le contrôle" du
"Super Camp" de l'Onu etde la force française Bar-khane samedi à Tombouc-tou, dans le nord du Mali,ont annoncé hier les auto-rités françaises.

Attaque " sans précédent " contre les Casques
bleus et les forces françaises 

Mali/A Tombouctou

AFP
Bamako/Mali

La force Barkhane et la Minusma ont été samedi la
cible d'une attaque d'ampleur inégalée qui a coûté
la vie à un Casque bleu et s'est soldée par la neutra-

lisation d'une quinzaine d'assaillants.
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Le président avait déjà
traité de menteur et de ra-
clure l'ancien directeur du
FBI.

EN révélant avoir imaginéavant l'élection de 2016que la démocrate HillaryClinton allait l'emporter,James Comey, l'ancien pa-tron du FBI, a énervé leprésident des Etats-Unis :Donald Trump a réponduhier matin à sa bête noiredans une série de tweetsfurieux."Il prenait ses décisions en
pensant qu'elle allait ga-
gner, et il voulait un travail.
Raclure !", a notammentécrit le républicain sur sonréseau social de prédilec-tion, réutilisant une injuredéjà proférée la semainedernière contre l'ex-direc-teur de la police fédérale,qu'il a brutalement limogéen mai 2017.
"On se souviendra de James
Comey le visqueux, un
homme qui finit toujours
mal et un détraqué (il n'est

pas malin !), comme le PIRE
directeur du FBI dans l'his-
toire, de loin !", a-t-il encoretweeté.La raison de cette ire prési-dentielle ? Les commen-taires de M. Comey à lachaîne de télévision ABCsur l'enquête du FBI surl'usage par Mme Clintond'un serveur privé d'emailslorsqu'elle était secrétaired'Etat.L'ancien premier flic dupays a révélé que sa déci-sion d'annoncer, onze joursavant l'élection, la réouver-ture de cette enquête avaitété motivée par sa volontéde faire en sorte que la vic-toire attendue de la candi-date démocrate soit perçuecomme légitime par le pu-blic.
"Je ne me souviens pas
d'avoir pensé cela
consciemment, mais cela a
dû être le cas, parce que je
fonctionnais dans un
monde où Hillary Clinton
allait battre Donald Trump,
et donc je suis sûr que ça a
été un facteur", a-t-il dé-claré selon des extraits del'entretien rendus publics àl'avance.

"ELLE ALLAIT ETRE
ELUE"• "Elle allait être élue
présidente des Etats-Unis, et
si je cachais" la réouverturede l'enquête "au peuple
américain, elle serait vue
comme illégitime dès que
cela sortirait après son élec-
tion", a expliqué M. Comey,décrivant son état d'espritde l'époque.Ces déclarations rejoignentun passage de ses mé-moires à paraître demain.Dans ce livre, il écrit qu'ilest possible que son soucide la légitimité de l'électionde Mme Clinton, alors don-

née gagnante par les son-dages et les observateurs,avait eu "plus de poids que
si l'élection avait paru ser-
rée ou si Donald Trump
avait été en avance".L'ouvrage de 300 pages in-titulé "A Higher Loyalty :
Truth, Lies, and Leadership"("Mensonges et vérités"pour l'édition française)dresse un portrait peu flat-teur du milliardaire répu-blicain, qui a multiplié lasemaine dernière les coupsde sang contre son auteur.Les comptes-rendus deséchanges entre les deux

hommes, décrits par M.Comey comme dignes d'unrendez-vous mafieux, sem-blent avoir particulière-ment déplu au président.
"Je n'ai jamais demandé à
Comey sa loyauté person-
nelle. Je le connais à peine.
Encore un de ses nombreux
mensonges", a-t-il ainsitweeté hier matin.Hillary Clinton n'a pas en-core réagi aux dernièresrévélations de M. Comey,elle qui avait expliquécroire que l'annonce de laréouverture de l'enquêtesur ses emails, dans unelettre rendue publique,avait joué un rôle dans sadéfaite à la présidentielle.
"Après la lettre de Comey,
mon élan a été stoppé",avait-elle notamment dé-claré à la radio publiqueNPR fin 2017. "Mes chiffres
dans les sondages ont chuté,
et nous avons lutté pour les
faire remonter, et nous
étions à court de temps."A l'époque, la décision duchef de la police fédéraleétait apparue comme poli-tique, d'aucuns se deman-dant même s'il n'était pasanti-Clinton.

Comey voyait Clinton présidente, Trump s'insurge contre ce " détraqué "
Etats-Unis/Politique

AFP
Washington/Etats-Unis

Donald Trump ne décolère pas depuis les révélations
contenues dans le livre – à paraître demain – de
l'ancien patron du FBI James Comey (à gauche).
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